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Texte : Mathieu 6 : 5 à 8 - La Prière

-----

<<La fille d'un prédicateur a remarqué que son père, avant de monter sur l'estrade 
pour parler, remuait toujours la tête et fermait les yeux systématiquement. Sa fille 
un jour décide de lui demander pourquoi il fait cela. Il répond : "je demande à Dieu de 
m'aider à faire un bon sermon." La jeune fille y réfléchit un instant et ajoute : "Dis 
papa, pourquoi est-ce qu'il ne le fait pas ?" >>

Et  pourquoi il ne le fait pas ? Pourquoi Dieu ne répond-il pas ? Pourquoi ses réponses 
ne sont-elles pas plus claires, plus compréhensibles ? 
En fait, la première question à se poser avant même de recevoir la réponse, c’est 
“comment demander” ou, en langage plus biblique, comment prier ?

Et bien Dieu va nous l’apprendre par Jésus-Christ, dans cette prière très connue du 
“Notre Père”. Mais avant de l’étudier (d’ici quelques temps), j’aimerais m’arrêter 
aujourd’hui sur le texte introductif au “Notre Père”. Nous trouvons ce texte dans 
Mathieu 6, les versets 5 à 8. 

1 - Ne soyez pas : 

L’enseignement de Christ commence par un ordre négatif. En effet, du temps de Jésus, 
les prières devaient se faire à heures fixes et plusieurs s’arrangeaient alors pour se 
trouver dans certains lieux pour montrer à tous qu’ils étaient de bons croyants. Et la 
prière, aujourd’hui encore, peut devenir souvent, trop souvent, l’image que l’on se fait 
de la foi de quelqu’un. Combien de fois ai-je entendu : “Oh, il prie bien !”, sous entendu :  
“Dieu doit quand même un peu plus l’écouter que l’autre qui est au fond et que l’on 
entend jamais”. Ou alors : “Ah non, je ne sais pas quoi dire”, sous entendu : “au reste 
de la communauté”, etc.

Ne soyez pas comme ceux qui se mentent à eux-mêmes, ceux qui ne pensent pas leur 
prière, ceux qui tout simplement ne parlent pas à Dieu mais aux hommes. Et sans doute, 
cette mise en garde va plus loin. N’abondez pas dans ce sens, ne pensez pas que Dieu 
est attentif aux belles phrases, car Dieu est attentif au cœur. Et ce premier 
enseignement a une conséquence, car ces gens on déjà reçu leur récompense. Laquelle ?



Et bien tout simplement, ce pourquoi ils ont fait cela. Le regard de l’autre. On les a 
vus et ils sont heureux. Mais Dieu ne les écoutent pas et, leur récompense à eux, ils 
l’ont reçue des hommes, mais ils ne la recevront pas de Dieu. Car Christ rappelle aux 
disciples et il nous rappelle aussi que Dieu attend autre chose. Il attend une relation 
personnelle et sincère. 

2 - Seul dans la chambre. 

Alors je peux vous dire que ce verset m’a énormément soutenu, lorsque la mode du “si 
tu ne prie pas à haute voix, c’est que ta foi est défaillante” a déferlé dans nos 
rassemblements de jeunes. C’est quelque chose que j’ai appris plus tard, et aujourd’hui, 
le refus de certaines églises de vivre cette prière communautaire me pose d’autres 
questions. 

Parce que Christ dans son exemple, ne remet pas en cause la prière à haute voix au sein 
de la communauté, mais la prière qui se place avant tout sous le regard des hommes et 
non sous le regard de Dieu. Et c’est vrai aussi que parfois, le regard des autres nous 
empêche de prier avec eux. C’est aussi dommage de se priver de cela. Prier, c’est 
s’adresser à Dieu et avant tout à Dieu seul.

D’autre part, Jésus ne donne pas ici, la formule magique de la prière qui sera exaucée, 
mais il met simplement, en opposition, deux manières contradictoires. L’une sera 
entendue et l’autre non.

Parce qu’il est là, dans le secret. C’est incroyable ! Rendez-vous compte, chaque fois 
que vous priez, Dieu est là dans le secret, à coté de vous, avec vous, avec vos secrets.  
Et lorsque nous prions, Dieu voit nos besoins. Il les connaît avant même notre prière. 

Étrange non ? Pourquoi prier alors,  si Dieu sait ?

Tout d’abord, prier c’est avant tout rentrer en dialogue avec Dieu. Nous avons un Dieu 
qui est là, à côté de nous, et nous pouvons lui parler, simplement lui parler. Nombreux 
Psaumes nous montrent cela. Dire bonjour à Dieu, le remercier, le louer, râler, lui dire 
que l’on est fatigué, que l’on à “la pêche”, ... La prière c’est tout cela aussi. C’est tout 
simplement rentrer en dialogue avec Dieu.

Martin Luther, le réformateur, disait : “La position de l’homme qui prie exige la plus 
grande humilité, en même temps qu’une attitude d’audace”.

Nous sommes face à Dieu, avec nos égarements, nos manques, nos fautes. Nous sommes 
face à notre créateur, face au Seigneur de l’univers, et en cela, il nous faut être 
humble. Nous avons reçu de lui la Grâce, l’Amour, le Pardon, et au moment de la prière, 
nous recevons son écoute. Et là, nous pouvons absolument tout lui dire. Et là, nous 
pouvons être audacieux dans nos propos, dans les sujets abordés, dans les questions ; 
parce qu’il est dans le secret.



Et Christ en arrive à ce que l’on nomme aujourd’hui la prière d’intercession. Et 
première remarque de Jésus : “Ne rabâchez pas”.

Cette remarque vient s’ajouter à quelques autres versets bibliques que j’aimerais vous 
lire : 

- Ecclésiaste 5 : 1 et 2
- Romains 8 : 26
- 1 Pierre 5 : 6 et 7

D’un côté, nous avons les promesses de Dieu : “priez et je répondrai” ; et de l’autre, 
nous avons nos prières, dont souvent nous ne voyons pas où ou quand elles ont été 
entendues.

La prière que Christ nous enseigne commence par : “Notre père”. Et cette image du 
Dieu “père” va nous aider à bien comprendre cette question. Lorsqu’un enfant vient 
demander quelque chose à son père, celui-ci peut tout à fait le lui donner sans discuter, 
le lui donner avec toutes les nuances de temps, de mode et d’option, voire le lui 
refuser. Je prendrai un exemple tout simple :

Mon enfant vient me demander de lui acheter une playstation 3 (La dernière console de 
jeu). Je la lui achète sans discuter. Je la lui achète et même je lui rajoute les 
manettes, et quelques jeux. Je lui achète seulement la playstation 2, car je trouve cela 
largement suffisant, ou alors parce que tout simplement je la trouve déjà très chère. 
Je la lui achète, mais j’attends son anniversaire pour la lui donner. Je lui achète 
plutôt un livre, même si au premier abord il n’apprécie pas le cadeau, mais je sais que 
ça lui sera plus utile. Je ne lui achète rien du tout parce qu’en ce moment je pense que 
l’important est ailleurs.

Dieu ne nous a pas caché ce qui était important à ses yeux. Sa Parole est là pour nous 
rappeler avec force que toute demande sera écoutée par Lui. Toute demande. Et toute 
demande aura une réponse, selon l’importance que Dieu lui donnera. Et notre assurance, 
c’est que Dieu n’est pas un Dieu arbitraire. C’est le Père parfait, celui qui est dans le 
secret. Et comme un père, c’est avec amour qu’il répondra à nos demandes. 

Et pour reprendre l’exemple de la console de jeu, la réponse ne plaît pas toujours. Elle 
n’est pas toujours compréhensible, voire même, dans le cas de l’attente de 
l’anniversaire où le père veut faire une surprise à l’enfant, là pour ce dernier, il a 
essuyé un refus. Et même peut-être, lorsque l’anniversaire arrivera, il ne se souviendra 
plus de sa demande. Mais le père a vu plus loin que l’enfant. Il savait qu’il était 
important d’attendre le bon moment, afin que ce cadeau soit marqué par un temps 
précis. 



Nous sommes les enfants de Dieu, et Dieu nous entend en tant que père, et il répondra 
en tant que père. Cela ne dépend pas du nombre de bonnes actions que nous avons faites 
dans la journée, ni non plus de notre rang social, des mots ou des phrases employés ... 
Si nous prions avec sincérité, Dieu nous entendra et il répondra. C’est lui qui répondra, 
qui choisira sa réponse. Rien ne fait pression sur Dieu et encore moins une soit disante 
qualité de Foi (à vue humaine) ou à un rang ecclésiastique quelconque. 

J’ai déjà entendu ce genre de phrase : “Monsieur le pasteur, priez pour moi, car Dieu 
doit plus vous écouter”. Non, ni plus ni moins. Dieu nous écoute, chacun d’entre nous, 
dans tout ce que nous lui demandons. Et cela, il le fait parce que nous sommes justifiés 
devant Lui par la mort et la résurrection de Jésus-Christ. Que notre prière nous 
engage non pas au travers des mots que nous avons dit mais au travers des actes qui 
découlent de ces mots. 

Car il ne faut pas l’oublier, nous avons reçu cette filiation par grâce, et la prière se 
place dans cette grâce. Soyons donc sûrs que cet amour que Dieu nous donne dans 
l’écoute de nos prières, Il nous l’a signifié par la croix. C’est en cela que nous pouvons 
lui dire “Notre Père”. 

Amen.


